LE  COMÉDIEN 

DU  F RES  S E 


LE  COMMISSAIRE  DES  GUERRES 


Les  mortels  sont  égaux , ce  n’est  pas  leur  naissance  j 
C’est  la  seule  .vertu  qui  fait  la  différence. 
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XL  est  des  hommes  que  l’amour-propre  & 
le  désir  de  nuire  invitent  à se  faire  im- 
primer. Les  convenances  & la  vérité  n'est 
rien  pour  eux  : tout  est  sacrifié  à leur  bar- 
bare plaisir,  quand  ils  ont  reproché  à des 
hommes  leur  ambition  , ils  croient  les  avoir 
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frappés  du  dernier  coup  ; ils  voient  dans 
le  bien  qu'ils  ont  fait  , le  mal  qu'ils 
pou  voient  faire.  Mais  comme  leur  idée  cri- 
minelle tend  à égarer  un  Peuple  dupe  des 
charlatans  depuis  quatre  aimées  de  Révolu- 
tion, il  faut,,  en  Téclairant  , détruire  les 
progrès  de  la  calomnie. 

Souvent  l'impunité'  mène  au  plus  grand  des  crimes. 

Il  faut  donc  répondre  à Monsieur  Bour- 
don ; & je  promets  au  public  de  ne  pas  être 
aussi  long  que  lui. 

Monsieur  Bourdon,  vous  défendiez  à la 
Tribune  , ayèc  opiniâtreté  , le  traitre  La- 
marlière. 

Moi , je  déjouais  ses  projets  liber ticides  s 
en  le  dénonçant  avec  courage  à l’opinion 
publique;  & j’ai  pensé  devenir  victime  de 
mon  dévouement. 

Monsieur  Bourdon  , je  vous  ai  vu  faire 
bassement  votre  cour,  & ramper  aux  pieds 
des  Généraux  quand  ils  étaient  en  place  ; 
& je  vous  ai  vu  les  calomnier , les  com- 
battre, depuis  qu’ils  sont  dans  les  fers  > & 
que  le  plus  horrible  secret  pèse  sur  leurs  têtes* 
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Ce  crime  était  d’un  lâche  , & n’a  rien  qui  m’étonne  ; 

Mais  vaincu  je  l’oublie  , & vainqueur  je  pardonne. 

Tu  vois  , Bourdon  , que  je  n’ai  pas  encore 
oublié  que  j’ai  joué  la  Comédie  , mes  Ci- 
tations heureuses  en  sont  un  sûr  garant, 
Sôuviens-toi  que  la  vérité  dans  mes  Rôles 
était  le  seul  talent  qui  me  faisait  distinguer. 
Scrutes  bien  ton  cœur  , 6c  tu  verras  que 
même  dans  celui-ci  je  ne  m’en  écarte  pas. 

Adieu  , Bourdon  , cessons  toute  Corres- 
pondance ennuyeuse  à nos  Lecteurs  , je 
t’invite  à aimer  davantage  la  République , 
& à ne  hair  que  les  hommes  qui  la  ser- 
vent mal. 

Signé , DUFRESSE, 

Ci-devant  Comédien  , & devenu  Gé- 
néral de  Brigade  à V Armée  du  Nord , 
sans  aucune  sollicitation . 


A LILLE , 

De  l’Imprimerie  de  C.  L.  BOLJBERS, 
Place  de  la  République. 
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